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• a partout dAJtyab sur 1* golfs du 
•pagala. pr curasse a marche» forcé** 
vers le nord. Ils ont atteint 1* Colo-
dan. et auraient franchi la frontière 
Indo-birmane lia ae trouTent à 60 
• Isanélie» aeulement du port de 
Cblttagong point de départ tout in
diqué pour dea opération» contre la 
route d'Aaeam. qui eat en eonetruc-
t loo et devait remplacer la route. 

LA GUERRE A L'EST 
( S U m DE LA PREMIER! PAGE) I d u Donete, en un point ou a* dérou-

| latent dea combat* acharné*, de* 
La marin* allemande a fait. e l l e | , T 1 0 n * * c o m o » t et de» Stuka» al.»-

aua»l. uasg* de nouvelle, arme». • t l m * n < U o n t t t U ( l U é de* concentra 
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LA TURQUIE 
est intéressée 
à la création 

•d'une nouvelle Europe 

CHRONIQUE 

RÉGIONALE 
canota a'avanc* via Kindat et eat aux troua- - — f, . '.••'• <Jul «*• " n d u des 

l m " gro. de . troupe, du général " " " " " «elatant.. A l'aide de ce . em-
S t a t i q u e A l e x a n d r e , ïmph. l . 0 " C , t l 0 , U ' o n » " " * " à " " c t u " «••» 

^ i S . H - i .7.» K I M „ , I d . Manl- débarquement* dan» le do» de l a d -
- r i n t u é ' à T l T Z V L ™ * = • £ * « - « o n * , celul-c, en 
d* Birmanie 

Un* trolaléme formation aembl* ae 

bolchevlstet. 
L'ennemi, qui a* préparait 

l'aaaaut. a eubl de* pertes san
glantes. 

Lea « Stuka» » ont vire «urtout 
lea élément* blindé» qui M dé-

conttate M. von PAPE1S 

En ce qui concerne le cour» ulté- ' 
' r i eur de la guerre en Europe or.en-

diriger Ter. 1 ™?\*%*"°1'~n« «Je. de* personnalité. m.l |taîre. Zt 
q u i . 1. . ta l ion d . chemin de fer de i a M J l | | n # tncgrt — 

en Ruaaie n* vlae p 
B lmanl» . mai» lea route* et ie» chemin» de N o m b r é d autre « ont été incend »» 
Toutes r*è béat» important»» d* l« '"• qui conatituent le ay»t*me ner- "" 

Namvelte-Guinée nord-ooeioen- v t v x d * t o u t « »"•»«*«« moderne Nouvelle UUinee i » r . - m o « i U m l m p o r u n c e c r o l t %vtr ltuf é | ( J 1 

tas» t M t occupées p*r ICI J«pO- g n w n # n t de 1'Oue.t. car plue on pé-
B a i i nêtre ver» l'Bat. plu» IL» ae raréfient 

Au sujet de* effectif» allemand» 

Aux expéditeurs de marchan
dises de détail (petite vi
tesse) au départ des gares 
de la région de Lille, Rou* 
baix, Tourcoing 

La S. N 

ROUBAIX 
Le vernissage de la sixième exposition 

de la " Société des Beaux-Arts de Roubaix-Tourcoing 

SaJonique — D. Ton p .pen em
ployaient et le» ont mia hor» de' baesideur d Allemagne a Ankara, 
combat avant qu'il» «lent pu entrer'» f«it parvenir au Journsl de» sol-
•n act on. En dépit de la protection I date allemand» < Waeht In Sude»-

q u i . » atat.ou a . « - ,«avuliamé> encore un* fol» que la lutt* *" n o m b r e u « « batterie, de D. C. A . ten . un article aur lt Turquiej t tTti génér«7ir~trant "d*i"ma7chan 
Myltkylna. la plua eeptentrlonal. de R u - w n # v J j e ^ 1 ( j c ( U l t ^ 11» ont détruit vingt-hult chara. «ctuelle | dises de détail P.v. aux pénibilité, de 

Il y eet dit : | transport actuellement tré» restrein-
er»é» par 1» pu .cance de»1 « Le» pui»»»nce» ennemie» ont fait ***•'• B K c r * *té amenée a prendre 

détonat.on» de grand» effort» ce» dernier» temp» " V " '» r é * ï n d * L n " Boubaix-Tour-
L«. attaque, en vsgues - k m - a J a B - F faire croire que le . putasance. ' T V ^ e t e p t e V q^à" o e a ^ ' d . : 

ve« de l'aviation ont étouffé dan» de ' A " - •» rue de la grande offen- i terminé» le» expédition» de détail sana 
l'œuf lea intention» offenatv*» de. , l v * prochaine, enrlaagealent d' . tta-'dutlnrtion de catégorie*, remises pour 
Soviet- quer la Turquie. On parle A oe aulet certa'.nea directions : 

Toklo. 14 mal. - Toute , le» base. » » - J J " <"- 1 ™ ^ " * , ' £ T 2 , < " D autre, raid» contre le» lignes de d'Importante raawmblemenu d . 3" » "»'«ér chaque )our a raceepta-

^ i d ^ - ^ t ^ « r C i ^ . n o ^ q u ^ ^ n ' t T l o n r i n T é r u ' ; : , « » » ™ u n . ç . t , o n ont »nt . .vé ! « r , e , ™*« « Roumanie »t *n B u , , . - H o m o r . ^ ^ n ^ d e T m ï r S Ï Ï ! 

Dm Maillera marin, nippona ont ° " ~ , r _ P " '«• n e . c " * " ' r c _ . . t l o n t u r « déalrent tenir la guerre I Ce. mesures entreront erTappllca-
attorrl le 1er avril à Pakf.k. P lu . »*"•* l U

d " f f , „ . , m p 0 r t * n U d ? P m c e - De-p i l ix deux mou, /#>« Soviet» ! éloignée d* leur pay. . Car que ga-1 «on k partir du l t m. i 
tard lia ont effectué en plein Jour a " " , . " , ' . jgneralt la Turquie à pr.ndr» part a »*«' de Plu» ample» renaelgne-
dT nouveaux débarquements en onze , Comme 1 Allemagne occupe le . onl perdit en vain i la lutte d un côté ou l'autr. d* 1» : m *" t »' ' " mtere.ee. sont Invité, * 

SSSïïSs5-^a S 5S5S* - — r ; ; 4 0 0 O ° f c ~ - """''"->orrf ssww^r?j.^:,rt 
OU* lea Anelaia et l e . A m ^ , . J u y r < ) | | | rfp r £ j | t , o n s l d 6 c l d é , , . , p p U T , r , u r „ . 

Berlin, lé mai - D , „ . , . n o r d ; ^ ? . ? Z J * ^ * ' U 2 Z \ * * ^ P R É F E C T U R E 
de W^cTov'"^'! U O T " » # t r ' " * U t d « • - " " -

alngan que le» Anglai» et le» Amer.-
«t Hollandla. . „ r „ - . re «>"« ecmblent avoir adopte ae :« 

n , ne * . « m t heurté, à . u c u n . , « ^ ^ d . u n ^ ^ 
rt*t.nc. .ppréclabl. et n ont aubl yWuropt l l f n i a , l l m p l l > m e n t „ „„„,. . 
aucune P«rte s u l t - d u n j .n tôme. En effet 1 Aile 

A l'arrivée d e . Japona.a^ lea au^o- m â g ^ m 

COMMUNIQUE 

front de l'Est. 

dre contre tout* attaque. 

raison de quela lnt* 
1 rets, la Turquie pouiralt-elle crain-

de puia-entee d r e une attaque? Quelle* mesurée m i n 
rai» ne aéra pàa déclenchée" là "ou ' ,0'm^'on» ont lancé le* attaque» 7e gouvernement turc dolt-tl pr*n 
lenneml la t tend. Bientôt on a'en ' « " n i «tyie contre le* position»; dre en face de ce danger ? 

al emande» Elle» n'ont eu aucun; , Depui . d e . «lécles on connaît I Ju»qu» nouvel ordre ( B * Auf Wel 
'"f0** les aspirations de la Russie en f«v«u.- '«"f » " e »eront plus valable, à parti 

Le. Soviet, ont jeté dan» 1. M- , d u n e Issue vers es eaux mérldto- "" 
taaie l u n e apré> i'aut. . . d:x d iT l - , n , i e« Cet objectif pollUque. com- _ 
»iona et cinq bnp ide , de tirailleurs, mandé par la «Itu.t ion géographl- 'immédiatement" une "nouvelle aema'ndè lm,**' 

des troupes hritannianri » <!"»»* brigade* blindée» et. au dé- que. est toujoura le même. I de permis de circuler par llntermé-
. r H b u t - d e nombreu»?» uni té , de » Les revél.tlon» de SI 

rendra compte. 

Que dirait Renier d'un êuccèt 

êemblable 

Cripps démontrent dan» quelle me- ; mJÎJ£i'.mm}t*,J?" 

A L ^ ^ t i ! ^ n t rtéTa ouitté m * * n * * l »*• " " * • o n t "«Jour» pu f011011* L ? u r o u t • t « " «» r°mpre q u > 1 1 , T l e n n , 
rtté. hol land»U« « a i e n t déjà quitté rt#tltncher ^ ^ ^ ^ r , a „ . l v . „ l e t . u allemand autour de Lenin- ° , D ou et er 
la eapltaU. l à o u l U , . déairalent Une choee est » ™ 

No«TtUt ât taqo* nipOORC HrUtmt. c m que 1 offensive gene-
igamuMate 

matrt l'ARatralio ? 
Stockholm. 14 mal. — On crolt aa 

Tolr en Auatralle qu» le gro. de l e . 
cadre, nippone n'a paa été éprouvé 
I o n d» la récente bataille de la m 
d* Corail. 

De même aource on apprend que . , , " I ^ ! L . _ ' 
U nott* j»pon.u» a repri. M opé- demande la pre$»e berhnone j'"™ 
ration. d . n . le» eaux auatrallennea Berlin. 14 mai — La nreaae H . I . m — . . » 
S n en conclut qu une nouvelle atta- capital , du Reich « . « s c r e T e » éd. 
qu* nippon* est Imminente. toriaux à la bataille de Kertcli 

I — •— * -*- ^.moralise» °* n o m b r . u x tourn.ux critlq 
Los U I I B O U deraoraine» „ dépêche publiée 

Changhal. 14 mal — La défaite ter «eion ItqueUe < l'offensive «"-• ' MM-% 

- i ^ T é T p a r l e . troupe, c h i n o i s . »n mande en Crime, . u r . i t été deel .n- A*Clar' " n °ffi™r sovieUque u n . sphère d Influence turque sur 
~ " y . ^ " „ j ™ , , , . , ™ - K * . v.n^r»H, H . . . . . V a , ' c l " n . . le continent européen en tant qu'sa-
jKrm.nl . a de grare. r * p " k

e " " , 0 M ^rTné 7 u ^ J T r e » u i ^ , , „ " , n » u r » , t déserteur m i t , â „ «.ré.tloT d une Nouvelle-
mu 1* front chinoia d» Hankéou donne aucun réaulut concret > n . - i ,„ w _ . , , ,. . w„r«n. 

Au cour. d e . comb.t» de la a*. Le .Voelklwher Beob.chter . » „ . . s o f ] é t '
n ' ' I , ™ T **L , " , l t * n " " t E u r 0 p * -

J m . écoulée, cet effet démora.l- taie qu h . b , t u é aux . gloneuae. re- IZmenT de « m • U e Z ' "" * 5 

w n t aeat fait Jour. La moitié d e . traite. br.-.n 
1400 prlaonnler» capturé» 
rendu. Tolontalrement 

aoù Avii important 

aux automobilintr* 
Dsn desaein dr vérlfloatlon. le» 

permis de circulation pour le» véhi
cule» utilitaires (camionnettes. 

Une photographie prisa jeudi, pendant le discours de M. L'Hoest, président 
iua l'é.-ol 

(Ph. J. d . SU) 

la place Che- Cependant. Inc!lnone-nou» devant le ne de Gaétan Hottelart d* Robert 
t 1» métier de Léon piat, de Pierre Baeyena, Uonnier. de Mil. Oenevléve Parmen-

1 Descamp». Prançols-Chanes Bau- tler. de Vlcognes. Vives. Van S u i n t , 
nyn. Cl.dé et de tant d'autre, et.-... méritent qu'on relève ee» nom». 

'• »ur»lt En sculpture le. beaux effort* de 
Jean Debuchy surtout. d'AlphonM 
Rggremont et de MU» Erpeldlnger va-

vreul 
mlona, tracteurs et omnibuai accorae» "xiéme exposition de la Société de» _ 

be«ux-»rts dont le vernussge eut lieu d 
Jeudi. dont notre chronlqu 

15 juin 1M2 pen» à contenir tou 
Bn con»equenc». tou. le. détenteurs r»rm> le. cent trente-quatre oeu- Be.ucoup de fr.icheur d . n . le» toi 

de ce» permis sont Invité» à preeenter ! ''£** »-igneea sur le» panne»ux. on le» de Mme Germaine Fr»ncoz d'Emile lent d être cité» 
î le? "'.,. in" QU* T T " ' " T1 l" L H o « t ' d« «*me C Ollvier-Tlherghien. Ne négligez donc point de 'TUIMT 

..leur de loyaux essais dignes de vlfe de Mlle Oabrlelle Cocket. etc cette expoîtlon dont• renaamhl.i «a* 
Sir SUfford'a'»:'»^"*». »«™ malriea ï ! ^ , r . * 5 f m ' n W « ° d i s que certaine. Les notes personnelle» de . Interpré- fort plalaant. Voua pourreTam.1 com. 

1»»2. de» contrôle» i apportent 
que l'on a 
oiseux de 

connrmfttion d» talent. tati< 
II. ont perdu plu» de 40000 hom- ^7ÏAtterri"^nU^^Jr"'» ^ ^ • " e < : t u é • p m r '» *°U<* r o u t l * « i o ^ , ' . ^ . ' ^ ^ ^ ! P P r é C l ^ " t " ^ ' 1 Î'^S"' d * M 1 " » * ' ' • d« M u « " « " ' • •'<>» ^ ' malheS'euiemen, o o a î S i é a . / . ™ . . p ; . ° . : " w B o m *" r e ' An«'éterre entend eouecrlr* t t 1 — eontreTenanu a» Terrent confls- ' oiseux de parler de tou» et de toute», de Gustave Guénn, de Charles Oaden-'dan» un anacs reatreint ™™n p r u M• contrevenanu a. verront confis 

aux exigence» ruaae* dana la créa- qu.r le permU de circulation »«n» 
. y _ i j r- ' l ' on d'un» nouvelle Europe. Tout poealbtllté de renouvellement ulte-
« t « moral de I armée rouge cela est diamétralement opposé aux ntm. 

De piua. aucun* allocation d est désespéré » , J " £ £ £ ^ ^ » - - g * ^ ™ , - ' ~ « r a a ç ^ r d ^ p a r l . direction 
carbu-

du roul-vtt -prêt la date tujvisét 

PAS-DE-CALAIS 

120-

Les ANTILLES 
et MADAGASCAR 

i No. homme* août »ou«-»limentés <***» 

t de» traite, britanniques , . le aervlee d i n . AX TiXA * , 2 1 
« n t formation, anglai. Ignore le sens des Vt T?t* Li J? ' " U 

victoire, réell. . . Que diratt l'agence " * , i l l ' , 1 P r U o n n ' r " 
anglaïae Reuter si le . B r i u n n i q u e . dé«-,oér7 
emportaient en quelque. Jour, un T M ~ î . 

• . uoeé . «emblable contre lea troupe, 
i allemandes? 

De son coté, la « Deutsche Allge-
m e Zeitung » relève que le nom

bre de* pn»onnler» et le butin ne 
ceeeent d »ugm.nter 

Tou» le» journ.ux font rem.rquer n o u * a v o P « derrière nou». 
que l e . perte, élevée, «ubies par le . / - , . _-«•» 

( « U m DE LA PREMIÈRE PACEl *»''««« Prouvent l ' importanc de» Ue* Pr,U* *P«rgnanf letton» 
' " v «ffectif» bolcl 

f . i t . met Un à l t tentatt-re du gou 
M. Doriot recommandé la rupture Ternement soviétique de di»po*er de 

des relations diplomatiques « » " • « " entièrement du port 

. L Europe, en tant qu'unité •>!- . . . . _ . 

rituelle et mor.ie. . proclamé aur Lire fermière de Hersw-Cou-

SAMEDI 16 MAI : 
Aujouré'hul : at Honoré ; demain : 

•t Pascal. 
Soleil : lever « h. 10 ; coucher 21 h. 24. 
Lune : premier qu.rtler le 23. 
Sapeurs-pompiers : N"d'»ppel: 303 33 
C. d'Epargne : S à 11 h : 14 a 18 h. 
Goutte de lait : distribution de 11 

d é s e r t é " * champs de bataille de l'Eat, *) 
déclaré : rolonté Inébranlable à la vie O e f e i 

rmée rouge est action pourault inexorablement aon 
coura La solidarité spirituelle de : 

Nouvelle-Europe aura pour 
et ont le» nerfs braes. Be»ucoup. 
par leur falbleese. ne «ont plus en 
e u t de porter leur» armes et le* 
Jettent. Les enflures et la cécité aont 
ee auita» de . mon d . f .mine que 

conséquence d attirer dana »on or
bite ceux qui M reconnaissent mem
bres de cette fsmllle et qui. dam 

pigny est attaquée chez * •» «• «A « T T qp .A 
elle par trois individus qui A 1*1 IL IM 1 1 IL 
lui volent près de 80.000 fr. 

t e» employés des compagnies de 

le c.dre de cette Nouvelle Europe, de aa chambre. Elle »e trouva 

Au cours d» la nuit du __ 
Mlle Carré, cultivatrice à Heraln-Cou- I tramways sont-Us polis 
plgny, ayant entendu du bruit, aortlt | 

CEUX 

«<?r 
$ 

*»». 

DE 

4~ 
* 
« 

CHEZ 

^^naaawM 

NOUS 

9 

... J 
pré-

Comme nous interrogions l'un 
trouveront 1. eéeurlté de kiur S f g d'un homme qui. armé d'un ré- * ' J f " c * * " ^ ' " " S " ! ^ ^ " 
tence nationale Indépendant*. . 

Les Jurfs quittent la Turquie 

Quelques Roubaïuem au S T A L A G I I I D , parmi lesquels 

M. Louis CuvELIER (le premier debout, à droite, avec la pipe) 

avec les Etats-Unis 
Paru. 14 mai — Dana un dia-

cour. prononcé à Epln.l , M. Jac
ques Doriot. chef du Parti populair. 
françal». a déclaré qu» le» préten
tions des Etats-Unis au aujet de 

. guerre de Sébaatopol par une reoccu-
1 pation de la Crimée 

Surprise et embarras 

aux Etats-Unis 

dont les Rolrhevistes 

les avaient dépossédés 

Berlin. 18 mai — Le* BolcheTiates 
avalent nationalisé 
saisi — tous les llTret." de" éaleae ' ** rendre en P. leet lne 
a épargne dépae.ant 1 000 roubles, tl-i' » 
avalent alnal confisqué plua d-l 

Génère. 14 mal — La première rèae- t r e n * é mil l ion, de rouble, . u x petlU 
t* Martinique constituaient en réa- ! tlon américaine aur le auocéa ger- *P*rgnant« de Lettonie, 
l i t* un acte de piraterie. meno-roumaln reflet* rembarra» «t * '* fln d * '* Période de dorr.lna-

II * ajoute q u u n e rupture des, la »urpri»e que cette opération a pro- t l o n bolchevute le» l lvreu de cale*. J P ^ — ̂ J : » » . . ' - . « - . ; _ 
t a i a u o n . dlplomatiquea avec le* voquéa dana 1 opinion publique de* d •P»1*™ aemblaient donc perdu. r l P S . H T I H I U R I I N T r î l I 1 f . î l l ! \ 
IUt» -Unl* n'afflalbliralt nullement Etau-Unia Le commissaire allemand pour 1. •**"' U U U U U s M U u I l U i l y U l M 
la position d* la rrance. mal . qu' .u i < Un jour .Tant que M CJhurohlli ' r**"lon c* l'Est a ordonné qu» les 
eont ia lr . « i l . oontrtbuer.lt » éclair- 'eut déclaré qu'on n'avait aucune " T T ' t * d f SBlaaa d'épargne fuaeent 
cir la pcaltlon International, d . -a connaissance d un quelconque raa- : P*7** ' n Lettonie. De cette façon. 
rranc* i t l i liquider » 1 lnEuane» i eemblement de troupe» »ur le front. ' environ 300 000 épargn.nt» obtlen 
anflo-eaxonn* dan» le p a y . 

L M manifestations en Franc* , 
Vlohy. 14 mal (Aflp). — Dsa manl- maernbublement d'un n o u T e . u 

«•station» eontr* 1 agression bri tan- |oo U p soigneusement préparé et réa- 5 1 C R O I S E U R S 
nl^u* sur Madagaacar ont encore eu lia* avec énergie, comme ceux de . . . . . . . . . . - - — T _ 
ll*u m*ro»rdl d a n . pluai .ur. n u e * d* l é t é et de l'automne de l'aa p.aaé , P E R D U S PAR L ' A N G L E T E R R E 
F r a n c , à Digne*. Valence. Ouéret.! I1EDIII* I C n é n i l T 
Toulouse «t umogea Partout, dea Action préparatoire U C r U I » L t D E B U T 
ordre» du Jour ont été adopté, pou»; _, , , _m Q£a> H O S T I L I T É S 

volver. la tint en reapect. tandis que ! _ L e» voyageurs 
deux autre. Individu, loulllalent dan. Bref, ne prolongeons pas le débat • 
" J * ! * l e J • ' _ c i i - t a D . U e - c o r - comme <*'* l'autre, s U faut de tenir des propos comme celui-ci. i quel fonctionnaire oceuetlHr les con

t înt «3 000 fr en blUeu c£ r l 'ooo'ewlê t o u t J x , u r ' o i r e u n mona* »• «t on éclairés par le plus engageant des tribuables avec des paroles aimable», 
100 fr , SOO fr. en pièce» d'argent, un froure ousst bien ici que là des gens sourires : les demoiselles des magasine rida* 
chèque de 13.(43 fr., deux montres en charmant» et des butor». — frênes donc place, cher mon- vous affirmer arec un émovpsnt 
or. deux cha îne , deux bague* et deux A ce propos, on a institué une sieur, sur les coussins moelleux de ba t t emen t de cils que demain las 

qule commencent à liquider leurs broche, du même métal. dM couverts , sorte de référendum. A Berlin, pour nos voitures rapides et admirable- rayonj seront garnis et qu* tout sers 
s f f . ire . et se préparent k émlgrer en .rgent, 30 kilos de sucre, un litre, désioner remployé de tramway, le ment suspendues , dans quelque» d rotre disposition e tc . . 

Les Juifs de condition plu» mo- ^ f - . r 0 ; 0 " *,' J'* J,,CJ ^J% J? Ji, « i.«erreur, le vendeur, le fonctionnaire minutes vous serez à Lille, après Hélas I il se trouvera *n«ore. de-
ce qui atgmfle' d ** t * OtJIttent 1* pay» en masse pour , , „ , „ " ; varre et ae MI U p / u j ^ ar(yjT f u déiiirieusement berce1» de tant fous oe» assoufs d* senttlleise, 

La gendarmerie recherche le» trois Les gagnanti de ce concours rece- Houoan à la capitale régionale, des gens méfiants pour déclarer 
bandit», l'un âgé de 17 à 1S an». le»it>ronf de jolis cadeaux. Puis-ie vous offrir un carnet de tnoontinenf • 

à leur incorporation 

[ deux autre» d'environ 30 ans. 

A Acq, sous la menace du 
revolver, une cultivatrice 

j se voit contrainte de re-
: mettre 16.500 francs à 

deux malfaiteurs 

Instaurait cette originale tickets • C'est 
consultation ch.ee ncus. on verrait y gagnez, etc.. 
peut-être les receveurs des pramways , On pourrait 

etc. 
cadeau, car vous — Vous ! vous êtes trop poli pour 

être honnête... 
aussi je ne sais' Ne les écoutez pas t Même si voira 

écrit 1* «Boeton Herald», loffenalve d T O n t ' ' r»™bouTS*ment d* somme. Annn Ynwrnnn h r i t O l l l l i i T I I O 
de* naaia «ur la presqu'île d* Kertch q u "" """"dérajent comme perdu*. U Q i l O 1 Q1111GG JJ1 l l C U l l l l l | U u 

i met «a mauvaita pastura 

TOURCOING 

M. le chanoine 
Georges Vandermarlière 

doyen de Cysoing, 

flétrir l'attitud* .ng l . i ee . pour m . - ° • grande offensive, 
alfaetar la confiance de. populations estiment lea rerrle. tmllit-im-. i 
•nrer . 1. gouvernement françal». « " " » " « '•*• cercle» militaires (SL'ITE DE LA PREMIÈRE PACEl 

U> -e s sa tre de loyalisme d e L°n*"'* 
du délègue français 

Deux individu» se présentèrent, vers 
1< h 43. cher Mme Louis Delaerolx-
Rlchebé S0 ans. cultlratrlce demeu
rant rue d» la Liberté, à Acq. 

ils sollicitèrent du ravitaillement et est n o m m é doyen de Notre-Dame 
comme Mme Delacroix 1» leur réfutait. 
lea deux hommes partirent dana la ' Pour succéder au regretté chanoine 

i direction d'un troisième personnes» i Mouquet, l'autorité diocésaine vl.nt 

le {euvarnament d Ottawa qui .tt.nd.it o»n» i. ru». 
Apréa un bref colloque lea deux 

homme» revinrent à la ferme, mai» 
Ottawa. 1» mal. — La plupart d e . ' « ^ ^ V n ™ ' ^ p r é M n t * r * n t " "• 

député , canadien, françal. d . la pro-1 « n n o u , f . u t d ï ruaajaM . , dècla-
n n « de Québec et marne un certain rérent-lls brutalement 
nombre de leurs collègue* canadiens Mme Delacroix effrayée prit une 
anglais de la même prorlnoe sont somme d» J 900 fr. placée aur la cha-
prèta k eoutenlr M. Cardin, ministre "«née de la chambre et la leur remit. OenéT*. 14 mal. _ D , n , l e , cereie. « Pendant t quatre heure», n o u . d e . tmnaporta. démis.lonnalre par l c | ^ ' ^ ^ " r . n t " - ' " . ' . ^ ^ ""' * 

mUitalre* londonien*, on est d'.TU "r,0 0* at taqué, par de* avion* proteatatlon contre 1 incorporation La pauvre' femm» tremblante alla 
RRS lies V-omores q u n l â a l t d'un* sctlon préparstolr. •"•"«snda Nous filions à toute vs- de* Csnadlena français dana lannèé i chercher u n . somme d . 1000 franca 

Vlehy. 14 mai. — M Br.Tla. M - Important* à la grande offen.'ve p e u r t n a t l a Libye et la Crète, britannique. i cachée «ou» un matelas. Elle aortlt 
crétaire d'Etat aux colonies, a reçu I EZerteh forme un trwnplln Idéal pour , q u * U P r e , r"ét* attaque e* pro- La province dé Québec eet repré-! aussi un portefeuille eontensnt SOO 
d u représentant d* ls Franc* aux i un* kaats opération. d u l , l t » 1« h. L* . U v e l v » fut tou- sente , au Parlement par 64 membre*,! j"n c lJ!> n* i^ , u * j l l T î r jL . p , p l e ™ d o n t 

11*, comorea. . i t u é e . d . n . 1 . a o n . U « T i m e . . rappelle 1. rôle lm- ' * * , d e u x ' o l * P711, û " >* b » n < * « "ont 84 C . n « l l « i . français Qu.ndTls vY/.nt ou ' irn 'y" .? .^ p lu . 
etTe . Ï , Ï Ï ! « V » • * £ . . • J W " S l " " d * P U U ' * é C , d e n t " • C O n - r - 1 " « " a n S - r e T s . bandi^re'comm.n! ^ e t le «Kipling» stoppèrent pour ver leur poste mais entrent d a n . dèrent : 

i. L . «K^- l'opposition, le gouTérn*mnt n* dis-! — Surtout n» bouges paa et ne cries 
que d'une majorité for t l p ** o u b l , n n o u » feron» rotre af-

«1* Madagascar, une dépêche expri- j portant qu* le* « Stukaa » ont de 
xnant son dévouement et son loya- ' nouveau Joué dana cette première 

j offen.1T* d* o e t u snnée. 
j ' s l U csrt i tud. . écrit V* déléguéI « n «at érld*ot. écrit-il. q u . de pi lnJf * T

f u t " " * * ' * u c e n t r » Té"ipoMra pi 
Oomorea. d'étr* l lnterprét* de* noueallé* arme* ont été employée*. B n „ * ' "T1*,,".11 c * r U l n m « n » n ' réduite aux 

•«ntlmentc de 1» population de l'ar-
etup*t. «n TOU. exprimant ma cons
ternation douloureuse devant la* 
éTénament* dramaUque* d* Mada-
gtaMSr. Le* Usa comora», qui aa aont 
unie» volontairement U y a un siè
cle à as France. témolgn*tont «n 
tout* , etreonstanoe* d* leur fidélité 
lnébranlabl» envar* 1* mére-
patn*. s 

| faire. 

qui ont donné beaucoup d . fil à re 
tordre . u x Sonet* » 

Vnm importante offensive 

soviétique 

tmrnyim par les « Stuka» » 

dans la région du Donet» 

Berlin, 14 mai. — Sur i* front 

Un manifeste des groupement» 
français de jeunesse 

contre le* agissements 
du gouTerncment canadien 

Parla. 14 mal. — La _1eune.se fran
çaise a lancé un manifeste contre 

L' 

Des attaques de sous-marins anglais 
échouent en Méditerranée 

couché .ur le côté avant de «omôrer 
De nombreux aurvlvanta du < Llve-
ly» périrent lorsque le «Kipling» fut 

i atteint 
| » La oernlère vague de bombar
diers allemande priva le «Jackal» de 
«e» faculté* de manœuvre, un in
cendie «'étant déclaré dan* la aalle 

id*« chaudières Le «Jervl»». qui avait •'••,, „..,.",""," IL. ~,~ TTTj" T~"".*tl""'"i" ~ » 
été effleuré par une bombe" prit le ^ T ^ r t ^ c h e r d e r j e ^ n ^ r c . : " V e C ' « * e » » 1 » * » • > >« V i c t i m e , 
«Jacxal» en remorqua Peu aprè*. 11. i f , „ „ , . , « , . 

• T ^ ^ J 1 / , ^ U . d * , t r 0 y ! r , " 1 p r l * I' Y « » d " «"tre autre* A «on bord lee équipage» et l e . «AIT- " ' - - H M - --
errant, d e . deux . u u e . de . troT.r . . , , ' ^ ^ ' l ' d " AZÏHÏ? ?? I V 
à la tuentr de» flamme* du navire en ! > • * • • W " M " * ' " * ^ 1 * r n t ' ^°^* 
ffu i attitude d un ex-alll» félon qui pré 

tend aaeemr aept mllllona dé Cana 

ROME, 14 MAI. — i * quartier générai des forces armées cammu-

S .r 1* front terrestre de la Cyréaalque. rien d'Important à signaler. 
Deux sTtons ont été abattnt par dea etvassears allemands, un trol- » w i , „ 

•Mme a été descendu par la D.C.A. d* Bengha.i an cours d u n e art .que „ „ . 
•jnl n'a causé aucun dommage. 

Activité d .v lon« de chasse et de • Statue 
l'Axe .u-deasns de 
•aé tnr . en combats aérien» 

• Finalement, 1* «Jacka l» rut i " - — — 
coulé par un* torplile du «Jervt*. I t , ' " w d * sang français k s e . lnté-

Iréts enjulvé*. ri. adressent à Paul-
* Emile Robert et aux maire, de Mon-

DES BOMBES ALLEMANDES .TL^eSSaTï tfîf»Tn,é' po^r 

la même cause, 1* salut de la mère 
SUT l a e O t e m é r i d i O n a l a patrie. H. Jurent à leur, frères ca

nadiens de mettre tout en oturre 
pour qu'un Jour leurs tortionnaire* 
soient impitoyablement chaités, > 

Ce manifeste est signé de* diri
geants de l'Union populaire d* la 
Jeunesse française », de . « Jeune* 
de l'Europe nouvelle », d e . « Jeu-

anglaisa 

14 mal — Meroredl soir 
Importante escadrille d'aviona 

de combat allemande a survol* la 
de» puissance, de c0 :<> méridionale de l'Angleterre et - . 

t . . Lavlatlon britannique a perdu deux . lancé d e . bombes *ur de* obJectlfa.nee.es impér l^e . française. , 
• *« . ^ „ ^ » . - . . . jmmuirea ainsi que sur d autre* in*-I Journal « Jeune*** », des cercles 

* — ^ W M é ^ t m w é ^ s K ^ m * ^ COnt" n 0 « ' ^ * u « " important** pour la oon- « Jsvune. Françal. », d e . p h a l » » , * . 
MMttarrane* e a t eemplètement éthené. dult* de la srusrre. | unlT«rsltalres. 

du petit Jean-Claude Berthelot 
à Boulogne-snr-Mer 

Une confrontation 
de l'assassin présumé 

Continuant l'instruction de l'i 
>*t du petit Jean-Claude Berthelot. 

Larivlére. Juge d'Instruction, a oon. 

Mort I M. PIERRE LAVAL a reçu 
de M. Joseph Kasson-Pollet una délégation des maires 

P-eW'hnouV °»̂ reDnuonsœratt<Zrt"0de «« **ri et du Pas-de-Calais 
aredJiO,a*PMoÛ"u°xn"p0:letl ***" ™ ' V.chv. 14 B B a T T i P '«r* Lav^. 

Depuis quelques semaines. Il avait chef d u gouvernemant. a reçu Jeucil 
dû s'aliter. Malgré les soins dont U une délégation des maire, du Nord 
fut entouré. Il succomba vera la fln ,r du Pa.-de-Calals, avec laquelle 11 
de la matinée. t eat longuement entretenu. 

Avec lui disparaît une figure émi
nemment sympathique du monde des 
affaire» d» notre région. Esprit cul
tivé, aillant la plus parfaite cour
toisie à la simplicité. M. Rasson pos
sédait, en outre, les qualité* de coeur 
qui font naître les solides amitiés. 

Père d* neuf enfant*, il s'Intéressa 
à la cause des familles nombreuse.. 

La guerre de 1914 ne le trouva paa 
Indifférent aux détresse* d'autrul. 
Après avoir Joué un rOle actif au aeln 
du comité des prêt» temporaires. 11 
eut S supporter le* heures pénible* 

Ide l'exil 
En 1919 

CARNET 
Naissance 

— Jeanne-Marie. Marguerite-Marie. 
Thérèse et Gérard ont la Joie 
d annoncer la naisssnes d . leur 
petite soeur Franclne. 

De 1. part de M et M"' Jean 
Rasson fut élu Juge Arquette-l-emi. - Hal'.um. '.e 11 mal 

titulaire au Tribunal de Commerce : 
11 était Juge suppléent depuis 1911. 

Bien qu'absorbe par son important 
négoce et lea organisations corpora
tive.. 11 était vice-président du Syn-
dicat des négociants en laines. Ses 
pairs le nommèrent en 1923 président . 
du Tribunal dé Commerce 

Durant les trois années qu'il occupa 

Acquette-Lerm, chemin 
S685Sd 

(Ph. J. de Rx) 
M. L'ABBÉ VATAERMARLIÈRE 

de désigner M. 1. chanoine Vander
marlière. doyen de Cysoing. 

Originaire de Frellnghlen. où 11 est 
né en 1(03, M. l'abbé Vandermarlière 

fronté dana son"cabinet l'assassèn pré. l i t se* étude, au collège d . Ballleul et 
sutné. aon ami, André Dubois A qui 111 ensuite au eémlnaire de Cambrai. U 
aurait déclaré avoir tué l'enfant, lee ' 'ut ordonné prêtre en 1908 et nommé 
parente du petit Jean-Claude et la I professeur su séminaire d'Haubourdln 
mer. de l'a*aae.in présumé I Bn 191t. u était nommé vicaire a la 

Cet*, formalité Judlei.lr. dura plu-1 paroisse Saint-Martin, à Roubalx. Il y 
aieur» heure» mat» n'apporta aucun I demeura durant onze an», conquérant 
élément nouveau Se trourant en pré- toutes lea aympathies, par aa simpli

cité et son cœur d'apôtre 
Apréa arolr exercé son ministère en 

1. paroisse Saint-Camille. S ss lnt-
André-".és-Lllle. dont 11 fut curé, 
pendant trol* ans M. le chanoine 
Vandermarlière fut nommé doyen de 
Cysoing 

En 1938 8 E. le cardinal Llènsrt 
rant pluateura heures, maie le Jeune | l'honora du camall de chanoine 

en oe» terme* 
— Ou'aa-tu fait d* mon fils? 
L* Jeun» homme M borna A répon-

JOSEPH RASSON-POLLET 

I I S ACTUALITES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

DE LA SEMAINE 
Le printemps éclate pertout. A Mur. 

de. en asvpagne. on fèts la nouvelle 
saison avec frénésie et avec grâce A 

fi Canne, auasl. où les voilé» blanche» 
de» petite bâtiments glissent sur l'eau 
oalme. Bn Italie de même, dans l e . 
grandes plantations de fleurs. 

Ceat jour de fête dsns un camp 
d* prisonnier, en Allemagne. L'estrade 
est le rendea-vou» de tous le» amu
seur» du camp, ce» artisans de l'oubli : 
boxeurs du plu» beau style, musiciens 
du swing, acteur, d . revue», chan
sonniers, etc .. 

Le maréchal Antoneecu riait* un d«s 
centres du service du travail rou
main: le* volontaire» du travail fla
mands défrichent un bols : sur e* 
terrain naguère Inculte pousseront 
lea pommes de terre : de . équipe, 
économiques allemandes défrichent 
aussi de* champ* d* Crimée.. 

A Zurich, on brûl. arec entttou-
panton blanc, le « bug ». 

•ymooie d . l'hiver 
caméra nou. restitue sa chaleur 

ide l'entretien de Salabourg entre le 
IFUhrer et ls Duce et l'intimité son-

homme pereleta a affirmer qu'il" était Les paroissiens ds Notre-Dame ne I cette charge. 11 augmenta encore par | f i .nu de» deux 
étrang-r à la mort de Jean-Oiaud» manqueront pe* d«ppréeier 1» choix | son Jugement droit et Impartial la Bn Russie i , prmtempa et le deswl 
Berthelot. de leur évéque. conMderatlon en laquelle le tenaient, conditionnent pour "matant lea opé-

L* «olr. - I . Jeune homme et André ! Bn eouhaltant au nouveau doyen de «es concitoyens i ration*. Mais le» difficulté» n'esnpé-
Dubols reprirent le chemin dé ls prl-1 Notre-Dame un long et fécond minls- Dana eett* douloureuse épreuve, chent pas le» assaut* les plus intrépi-
son; Va magistrat iB.tsruot.ur M pro- tére * Tourcoing, nou . prions M. 1» nous prions sa famille d» vouloir bien i dea. bien que les route* «oient deve-
poa* d* l s . lnwrroger d* nouveau pro- i chanoine Vandermarlière d'ssrréer no.I sgréer l'expression de n o . sentiments m u e . torrents et les carrefours, lacs. 
ehalnement. | respectueuse» félleltatlona. de condoléance. Cest l'enfer sur un bourbier. 

Fatullaton «tu < Journal do Roubaix » da 15 mai 1942. — N" 44. 

aRKACH 
de & x 

P.J. 

iet Je ne ferai rien San, lavoir oon-1 — C'est 1* mal t r . d'hôtel, d i t 
.1 suite. l'inspecteur 

I Brimeh regagna aon cabinet. Une — Cent francs 4 amende pour 
foule d* Journaliste* attendaient ls 1 îrress* . t rébellion... Oh I «n 1934 I 

I policier dana la couloir . t tentèrent | Pas grar.. . . n les autres T 
I d* lui extorquer de» déclaration» j — Rien ehe» noua aur le* deux 
| sur l'affaire qui passionnait Parla. I femmes. Rien aur tes époux Mari-

— J* n'ai rien a roua dire, mes i nier. 

AUJAY 
» F*ut-étr* y auralt-U lteu d'ou-

txr tnsn snquét* diaerét* aur Isa 
ate eette baissa ds la râleur. 

•et , km Automobile» Marinier 
sent un très nombreux per-

dont ls s ituation serait pré-
s'il était démontré qu* 1* 

pouvait è tr . «naenès, p lus 
a a l i i i prochainement, t etanar 

I «atutottatlon. « 
i an l i t la nota au pro-

— Ceat e* papur. Monateur 1* 
nssssuniii général, qui roua fa ls . l t 
ctaaassr k un .ulelste t 

_ Oui. dit te maflatrat. Oa a 
gteU> VB d** Ut«tU«Ul«l* saiSMategle 

ner la partie au moment où eelte-
el paraïasait compromis*. 

— Bn effet, répondit Brtaach. 
Peut-être y auralt-11 Heu d* re-
oh.reh.r « qui » était vendeur k 
tout prix de* actions Msrlnler s t 
« pourquoi ». Mal. osla doit être 
fait discrètement. 

— «M m'en charte, répandit le 
procureur. Avant gw *olr, j'aurai 
dm lnform.tlen* a vou* communi
quer aur os point. Encore u n . fola. 
prudence, donc, mon obar commis
saire 

— Oompt*. .ur mol. Monsieur le 
procureur général. D'aUteura. un 
j u s * d laaraniotlon r» a n 

pet iu , perce que J* n* sala rien 
encore Je erote à un crime.. 

— Quel g*nrs de crime, commis
saire ? 

— Vous susai l Impossible de le 
deviner... Il y a su bsgsrre entre 
la victime e t l'asjrasaeur. Plnate-
ment. c ' . i t l aaa . l l l .n t qui a «u 1* 
deasua grtos k aon revolver. C'est 
tout pour l ' iastsnt ; 1 enquête con
tinue Dé. que J'aurai entendu Ma 
témoins qus J'sttend». js pourrai 
peut-être vous en dire darantag*. 
Juaqus 1A, *oy*a patient , e t surtout 
attention : pas d . raaot* l L'aflair* 
• s t a — grare pour qu'on B"T 
ajoute rien 

Quelque* minute . plu* tard, 
l'Inspecteur Legrand pénétr. l t dans 
1* cabinet de Brlaach. 

— Vollk le* tuyaux, patron, sur 
lea gens d* ls «maison Marinier. 
Bien peu de chose . 

— Montra dit Brisach . TelUter, 

— Ce n'eat paa arec ça qu'on aa 
fera un* idée... l a s empreintes f 
Q u s - t - o n trouvé dan* la chambre? 

— Colle, de Marinier, calle* du 
maître d hôtel . t une. Indistincte, 
sur te dossier d'un* chaise Mai» 
on n* la retreUT. sur a u c u n , êtes 
flehs* qu* noua possédons.. 

— La perquisition ? 
— La perquisition a perml» d* 

retrouver la douille d* la balle : 
du «.M. C e t tout, patron. 

— Bien, dit Brisach an eoupi-
rant. Il nous faudra attendra te 
rapport verbal du médecin légiste. 
Alors. J'entendrai Mm* Marinier 
que t u ira. chercher ml marna bon» 
tevard B sa usé Jour. Tl faudra convo
quer aussi la eeerétalra de Marinier, 
k l'usine, e t enfin te maltr* d'hô
tel... Dès qu* 1* ménage Q a u q u . 1 » 
sera la... 

— Il eat le. patron. 
— Bon 1 BnTOte-mol 1* m»rl. 

trodult dans 1* cabinet du com-
mlsssire. C était un homme d'une 
quarantaine d'années, k l'allure 
nette d* l'homme d'affaire* cornu. 
Il déclina aon Identité e t tout aua-
sltôt Brisach commença d . l'inter
roger 

— Monsieur. dit-Il, TOUS ssvea ce 
qui TOUS r sut l'ennui d'être devant 
mol e* matin ? 

— J'ai .ppr i . par un coup d . 
téléphone d . Claire 1 épouvantable 
éTénement 

— Vouies-voua que nous procé
dions par ordre ? Cet Interrogatoire 
a* sera pour TOU. q u ' u n . .Impie 
formalité, croyee-le bien... Voyons : 
vous étlea des Intimes d* M. et 
Mme Marinier ? 

— Intime est le mot. D'abord, 
Marinier et mol collaborions k 
lut in* . Ensuite, ma femme et Mme 
Marinier se voyaient betuooup, sor
taient souvent ensemble, s t noua 
faieaoaa tous tes quatre de fréquen
te. «.rap.de» de we .k - .nd 

— Liquidons al or» immédiate
ment le côté un peu spécial d* eet 
Interrogatoire., Q Û * p*n*ea-vou» du 
ménage Marinier f 

— Monsieur ls eosnmlmstre, je 
que e'eat una question 

vp Mapaji. at» "' 

Oauquelln d'uns voix émus. Mais 
> puis vous dira en tout* sincérité 
qus Richard e t Clairs, qui étalent 
m e . amla «t qui 1. restent — 1 un 
d'eux, héla* l dans te souvenir — 
formaient oe qu'on appelle un mé
nage absolument parfait. lia s'ai
maient. Ils étalent, J'en suis cer
tain, absolument fidèles l'un a 
l'autre... 

— Donc, k priori, vous né voyes 
paa une eauee... passionnelle dans 
la mort d* Marinier ? 

— Absolument pas I 
— J . vous remercie... Dites-mol, 

mslntenant, c* que fut votre soi
rée dhier . 

— Notre soirée d'hier n'était paa 
prévue. C'est en sortant d'uns 
séanos du Conseil d administration 
— voua aavea ssns doute que Je 
suis administrateur des Automobile» 
Marinier — que J'ai dit k Richard : 
« V.nea donc dîner k la maison e* 
soir ». Marinier m'a objeot* qu'il 
était un peu fatigué et qu'il vou
lait ae coucher tôt. « Venea donc 
ehe i noua plutôt, m a-t-ll répondu. 
Voua feras un bridge avec Clair, 
apréa le repas ». Et c'sst alnal que 
J* .ula psasé cher mot pour y cher
cher m» femme vers six heure» 

Beauséjour un quart d'heure plus . — Mensonge I Calomnie I pro-
iard. Claire a donné de* ordre, k 1* | teata Oauquelln. 
culsln* e t nous nous sommes mlsi — Peraonn.l lem.nt, ajouta Bri-
k table k sept heures exactement, sach. Je croie. J'ai la' certitude du 
lorsque Riohard eat rentré de crime L'enquête le démantrers, 
l'usine d'alll.ura... Rcv.nona k os dinar... 

— Pendant le reps*, votre ami I L* repas fut gai. 
Marinier e - t -u laissé percer quel - | _ gamBat, même Et e'eat m a 
que . , déception morale » | l a u H q u l , „ „ p . u , h ~ 

* . T - , M â r t î l e r - ' P " . ' 1 , , m " * | b . u r e . . m* demanda d* tea m*n*r 
dafffalrea hors d* aon bureau. „ , „ , 4 ^ ^ c m é m , qa . ^77. 

— Vous ne penses pas que vo- \„TàM j , ^ T o l r „ „ „ . „ , flto 

tr* ami ait pu se suicider » , c h a r i e e Boyer. J'aooeptst. Marlnlsr 
— Richard I 8e suicider I... Mon- refusa. Je ne fus paa surpris puia-

sleur te commisssire. l'usine passe qu'il m'avait dit, dans l sprés midi 
en os moment une é t t p . s «se. dur*. — 

vous 1* ssves sans doute. Noua som
me* attaqués par un groupe étran
ger qui rêve d . nous ravir certains 
marché*. Eh bien t au Conseil 
d hier, c'est Marinier qui noua a 
« remontés s. Il était d'un opti
misme extraordinaire. Toute* faci
lités nous avalant été donnée, par 
lm banque, e t al mon malheureux 
ami n'était paa mort, voua aurtea 
vu l'action Marinier reprendr. a u 
jourd'hui même un cours d* haussa 
en Bourse. 

— Bien, dit Brisach Os que vous 
ms dltes-lk est très précieux. Mon
sieur Car le bruit court ee matin 

BAoaard MkftBjgf l'éU+t tu*. | 

son Intention d* a* oouohar té t. 
Mal. 11 engagea aa femme k nous 
accompagner. Et alnal fut fait . Mou* 
avons quitte le boulevard Besu**-
jour un peu apréa hu i t h e u r t . ' 
noua . v o n . trouvé plaoa au ntnlm.' 
s t nous avons reconduit Clair* este* 
aile k minui t e t quart, k peu pré* 
Vollk oa q u . fut no tr . soirée. Mea-
al.ur le commissaire. 

Cea t tré* n . t . très prèete. dit 

Ida* d'aller au einèma vint bte» 
n*st-o* pas. d* Mm* fismquelUi 

— Baactexaent. Ceat ma faaaa 
qui es m la ra-cèxxtltlon 
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